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fOYAGE  DE  OfEVllLY. 


V allez  vous  petit  troupeau 
Choifî  de  Dieu  fur  tant.«de  milt 
Pour  refondre  voftre  cerueau 
lemoule  du  faind  Euangileîi 

A Qucuilly:  Ah^c’eft  grand  cas  ' 
'Qi^pour  aller  defllis  le  fable 
Il  faut  faire  le  premier  pas 
Sur  vn  élément  fi  muable. 


^ Cela  mon  lire  que  le  complot 
De  voftre  dodrineelgarée 
Arriuant  au  iourd’buy  de  flot 
Demain  s’en  ira  de  maree. 


4 

Quand  ie  vous  voy  dans  vn  bateau 
Glilîer  furle  dos  delà  Seine 
le  penfe  fur  rinfernalle  eau 
Voir  les  damnez  que  Charon  mci'nc. 

5 q 

Mais  le  pauu  re  diable^cft  filas". 

De  pader  voftre  Sedefiere* 
qu:,i  ne  fou  haitte  rien  la  bas 
Qiràbifmiez,Yous  & la  Riuiere. 

6 


Mais  lardons  Charon  qui  de  peur. 
Tremble  fur  le  bordducocyte 
Q^cnbrefn’arîiue  du  malheur 
A te  ut  voftre  CIO  upeaud  édité. 


Or  fus  vous  voyla  4c  là  l’eau 
Mcflleurs  pourfuyucz  voftrè  pointe. 
Et  regardez  dans  le  fourreau 
Si  vos  glaiues  ont  bonne  atteinte. 

8 

Car  ce  font  les  feuls  inftrumcnts 
X)e  voftre  nouuelle  pratique 
Puis  qu’ils  vous  feruent  d’arguijicns 
Lors  que  vous  manquez  de  rcplique- 

9 

Mais  vous  prenez  voftrc chemia  * 
Vers  S.Seuer,ah!fines  belles 
Vous  tenez  cette  route, afin 
Qu’on  vous  iuge  autres  qvous  n’cflcs 

lO 

Ondiroit  de  vrays  pèlerins 
Quipauflczdc  quelque  lain£l  zellc. 
Vont  oiiyr  Mefle  aux  Capucins 
Ou  pluftofl  aux  Bonnes Nouuelles. 

Il 

Pour  les  Capucins  croyez  moy 
N’y  allez  pas  car  vos  grands  Peres 
Y ont  «fté  aucc  la  Foy 
Qi^auons  vers  nos  facrez  m)dleres 

II 

Car  BaizeCaluin,& Marot 

Au  fond  de  la  Théologie. . 

Ne  pouuant  leur  rclpondre  vn  mot 
T font  en  danger  -de leur  vie. 

15 

Caluin  y efl  plus  en  tourment 
Que  pas  vn,car  poui  le  dellru’re 
Ils  1 ont  challrc  fi  proprement 
Qu  il  ne  r^auioitjlus  den  produire. 


MefEeursc^eft  vn  coup  defaflr^ 
lequel  pour  certain  vous  me  nacc 
voftre  Pere  cffcant  chaftréj 
■Bien  toft  fînera  voftre  race. 

If 

C’eft  ainfi  que  les  Capucias 
Ont  chatouillé  tous  vos  Prophètes, 
Lefquels  pour  eftre  libertins 
Viuoyent  en  l’erreur  ou  vous  eftes. 

i6 

Nous  fommes  venus, difoyent 'ils 
Reformer  l’eftac  del’Hglife 
Mais  ils  auoient  de  fots  outils 
Pour  vne  fi  haute  entreprife. 

^ 17 

L’vn  ennuyé  de  trop  fouuent 
Aller  à minuid  à Matines 
Saute  les  murs  de  fou  couuent 
Et  iette  le  froc  anx-efpmes. 

18  ' 

L’autre  attaque  la  Trinité 
Oftant  le  Fils  d’auecicpere 
Et  fait  de  la  Diuinité  1 

Comme  iHuy  plaift  vne  chimere. 

19 

Vra  vn  peu  plus  refpcducux 
N’en  veut  qu’aux  enfans  de  S.  pierre 
Pardonnant  à Dieu  dans  les  cieux  ^ 
Pour  le  combattre  dans  la  terre, 

lO 

Au  fil  nom  moins  falle  d’elprit 
de  parolle  fe  hazarde 
D’appeler  le  Pape  Ante-chrift 
Et  noftrc  Rome  vne  paillarde, . 


11 

5^1  bien  qii’cn  fuite  de  tels  mots 
Nous  femmes  baftards,muis  ic  gagt, 
Que  Dieu  à fi  bien  fait  les  lots 
nous  aurons  tout  l’héritage 
11 

L’autre  ne  relpirant  (^ue  Mars 
Dans  le  berceau  de  fon  Eglifc 
îaitdepainire  en  ceseftaudars 
Flammes  & feux  pour  fa  deuife. 
if 

L’vn  prefclie  la  fatalité 
Fn  paycn,&  dit  quoy  qu’on  face 
Que  Dieu  de  toute  Eternité 
Dans  le  ciel  garde  voffcre  place. 

14 

Ouy  da  Dieu  garde  dans  le  ciel 
Voftie  place, mais  en  la  forte 
ce  que  l’on  ga  rde  à Michel 
Souuentcs-fois  laques  l’emporte, 
if 

Pauurcsniais  vous  damnez  vous 
pour  fai»*e  bouillir  la  marmite 
D’vn  Miniftrc  qui  fans  vous  tous 
Seroit  demain  peut  cftrc  hèrmitc. 

i6 

S’il  leur  falloir  en  capucin 
Porter  le  billac  fur  l’efpaule 
Vous  n’auricz  des  deniain  matin 
Vn  Miniftrc  en  toute  la  Gaule. 

Car  cftant  contraints  de  icufncr, 
S*e  leur  feroitvn  mal extrelhac. 

Et  puis  ils  n’oferoyent  loger 

Le  Mardy  gras  dans  le  caiefrac. 


Mais  voukz  vous  vair  tout  «prcs 
Voftre  Egli(c<?n  Hieroglifiquc 
Qu’on  pcigire  Bacchus  &Ccres 
Près  dVn  Miiyfïre  fantaftique. 

Pui  s foit  mis  derrière  leurs  dos 
Tue  Megere  trcs-mucinc 
Et  foyent  entreî'aTrcz  ces  mots, 

V me  r^rdur,mais  que  ie  difnc, 

50 

Or  c’eft  ailez  haftons  le  pas 
le  crainsii  Ton  ne  fedelpechc 
Qu’a  teps  vous  ne  vous  trouuicz  pas 
Au  prenaier  point  de  voftre  prefehe. 

31 

Mais  vous  y ferez  aifez  coft 
Car  le  Miniftre  en  cftudic 
A conuerty  fa  Bible  en  roft 
Et  la  tauerne  en  Sacriftie. 

C’eftfau  moins, ajce  queiccroyj 
Pourluy  donact  meilleur  courage 
De  vous  inftrnire  en  voftre  Loy 
Qm  ne  tend  qu’au  libertinage 
33 

Mais  encor  quels  font  vos  difeours 
Opauurcs  âmes  elgarces 
Quand  vous  conteplez  tous  Iss  iouis 
La  ruine  des  Amurces 

X7.  ^ + 

N’aceuferez  v ous  point  de  tort 
fureur  de  tous  vos  grands  perci 
Qm  ont  employé  leur  effort 
Dcliiis  CCS  facrez  Monaîteres# 


rf  ^ 

©uy,otty  vous  le  deucx  vray  mcit  | 
Etr’cftvnechofc  certaine  j 

des  mefchans  peres  fouuent  ! 

Les  enfansenfortent  la  peine.  ' 

’ Mais  quel  autre  temple  eft  ce  là, 

Dides  petit  troupeau  èdelle 
Qui  pafl'ez fi  louucnt  parla 
Seioit'Cc  point  Bonnes  Nouuellc? 

37 

Guy  c’eftiljMeflîeurs/uiucx  moy 
Car  e’cfl:  là  que  la  Vierge  fainde 
Vous  donnera,  comme  ie  croy 
Nou  uelle  de  voftre  foy  faiute. 

5 S 

Eft-il  pofiTible, direz  vous 
Qu^icelle  en  la  Foy  nous  adrefle 
Qui  eu  autres  fois  comme  nous 
En  ce  point  befoin  de  radrefle, 

39 

Q^  ce  beau  miroir  de  vertu 
Doutaft  iamais  de  fa  croyance; 

Ah  .'trop  perfide  d’oû  prens  tu  ^ 

Cette  maudite  comfequencej 

40 

De  quelque  Quomodo  douteux 
O la  coniequence  maudite,. 

Ce  la  fe  diioit  bcacoup  mieux 
D’vn  Quomodo  capharnaïte. 

41 

Iamais  la  Vierge  nlà  douté 
Q^le  tout  puifiàntne  peutfaire^ 

Que  gardant  fa  Virginité 
Elle  ae  deuint  Vierge  & Mere. 


\ 


Car  elle  <jui  fçauoit  fort  bie» 
Tout  ce  que  l’Ange  luy  propofc 
Elle  demande  le  moyen 
Eftant  bien  feure  de  la  chofe» 


45 


Aulîî  l’Ange  ne  la  reprit 
Ains  luy  dit  de  la  part  du  pere 
Que  ce  feroic  le  S,  Efprit 
Par  qui  feroitiàit  ce  myftere, 

44 

V ous  voyez  donc  plus  clair  que  Dieu 
Lequel  en  ce  point  nousafleure 
Qidenla  V ierge  n’eu  iamais  lieu 
Aucune  tache  ny  foüilleure 
41 

C’eft  c’eft  vrayment  eftre  enlce  point 
DVnéLoy  du  tout  temeraiPe 
D’eftre  feuls  qui  n’honorez  point 
Celle  queDicuitient  pourfàMere. 

4^ 

Mais  quoy  h Dieu  tout  fage  & boa 
Et  fubieâ:  àvoftre  cenfure 
. Vous  mentez  quelque  pardon 
D en  auoir  à la  V ierge  pure.. 

Puis  comme  bons  fils  vous  tachez 
De  prendre  icy  quelque  vengeance 
De  celle  qui  foulle  à fes  pieds^ 

LePerê  de^oftre croyance 
48 

Mais  celuy  qui  voit  furie  foit 
Les  chiens  abbayer  àla  Lune. 
Ayfcmentil  peut  conceuoit 
Les  eifei^s  de  v6Ûre  rancune. 


4t 

Le  Diable  à fuir  ce  qii’f!  a |)cii 
-Contre  cette  Amazone  faintc 
Mais  en  fin  de  temps  il  aveu 
Son  pouuoir  & fa  force  ellcintc. 
fo 

De  pcnler  faire  mieux  que  luy 
Courant  dans  vne  mefme  lice 
C eft  me  faire  croire  auiou  r d’huy 
vous  le  paflez  en  malice 
fi 

Mais  quoy  c’eft  eferire  fur  l’eait 

Etfemerlegrainfurle  fible, 
Depenfer  qüe  voftre  cerueau 
Conçoiuc  yn  fubied  fi  aimable 
U 

Puis  encor  Toptic  de  voftrc  œil 
Eft  de  trop  debiicnaturc 
Pour  voir  celle  à qui  le  Soleil 
Sert  dVne  tpbbe  efe  parUfe; 

Vouseftes  de  triftes  Iiybous 
Qui  auez  trop  foiblcpaupierc 
pour  voir  fixement  comme  nous 
L’cfclatd’vnc  telle  lumiej:^ 

Maisorfusdeftournons  le  pas 
Deuers  voftre  Eglife  nouuelle 
Puis  qu'au  gouft  vous  ne  prenez  pas. 
L’Eglile  de  Boomc  Nouuell. , 
ff 

Tcmplcqui  baptift  en  pafiki 
Nos  deux  Eglilcscar  la  noftre 
Pr^nd  le  nom  de  Bonne , laillànt 
Le  nom  de  Npauelk^à  la  vpftre. 


DVn  eftennement  tour  nouueas 
le  fuis  faify, quand,  ie  eontcmpW 
Ce  chemin  fi  large  & fi  beau 
Qui  vous  conduit  en  volhe  Temple 

le  m’en  cftoncrahli’ay  grand  tort 
;^ardouncz  moy, carie  vcm^iurc 
V^cn  ce  point  v^us  eftes  bienibrt 
Fondez  en  la  fainde  Efcriturc. 
y8 

Ce  grand  nombre  de  de  uoyez 
Et  leur  croyance  trop  mobiU 
.ÿtee  chemin  grand  de  cent  piedi  ^ 
Neft  il  pas  dedans  l’Euangilc. 
f9 

Chacun  de  nous  a ^on  chemia 
De  nature  bien  différente. 

Le  voftre  cft  large  & pour  ta  fia 
Il  ne  tend  rien  qu’à  la  defeente, 

60 

Mais  le  noftrc  moins  fpacieux 
Monte  toufiours  deuers  les  Aftres, 
Lors  que  le  voftre  loin  <ïes  cieux 
ous  abifinac  en  mille  defaftres 
6j 

^ais  fi  icnc  me  trompe  pas 
Dans  ce  grand  chemin  ou  vous  eftes^ 
le  remarque  bien  moins  de  pas 
D’hommes, que  ie  ne  fais  de  beftes. 

6i  y " 

Si  qu’on  diroirpar  ce  chemim 
Qucr^ueuiliy  en  Normandie 
Par  vn  miferable  deftin 
Dctticnt  vn  pays  d’ Arcadie^ 


Hclas  que  le  Diable  eft  malin 
De  vous  caufer  tant  de  depancc 
V ous  faifant  pour  vn  fcul  Moulin 
Mourir  tant  d’afacs  cnlaîrance. 

é+  r 

Mais  par  ce  chemin  i’apcrçoy 
Vne  Croix  qui  vous  enuifage 
Alte  MeirieurSjhélquelle  loy 
Pallez  vous  fans  luy  faire  liomira^e 

[ Quoy  vous  courezencor  plus  fort 
C’eft  me  efpece  de  manie 
De  fuyr  ainlî  que  la  mort 
- Ce  qui  vous  a donne  la  vie. 

66 

Peut  eftrc  ce  n’eft  pas  la  croix 
Que  vous  fuyezjc’eft  la  matière 
Mais  non, ie  faux, car  ie  vous  vois 
L’honorcren  lagibeliere*^ 

Chacun  de  vous  luy  fait  honneur 
^ Quandlabourfeluyfertdechaflè, 

Mais  ce  vous  eft  vn  creue  cœur 
De  l’honorcr  en  autre  place 
68 

Et  qnoy,fi  la  croix  & les  clous 
Sont  les  clefs  du  fejourcelefte,  ' 

Meilleurs  par  ou  pafîerez  vous 
Q ui  la  fuyez  comme  la  pefte. 

69 

Laraifonqui  vous  fait  quitter 
Cefte  clef  du  cieljà  ceft'heure, 

C’eft  que  caluin,Beze  & Luther 
Vous  eu  ont  brouillé  la  ferrure, 

\ 


Encorjd’oà  vient  q^e  ic  vous 
Aller armcî  comme  en  bataille? 
le  me  cloute  que  noftre  F o 
Afait  brefclieà  voftre  raui 
■71 

Mais  vous  eftes  percez 
Pourrefaire  la  breicKe  entière 
Et  puis  vos 
Tirez  d’vn( 

^ D’autre  part  c eit  pauur 
Pour  baftir  voftre  Foy  notiuelle 
D’auoir  le  Diable  pour  maçon 
Et  voftre  cerueau  pour  cruelle 
73, 

re  vous  plains  petit  troupeau 
De  vous  perdre  auec  & grand  peine 
Et  encor  cto  ire  de  nouueaU 
'Qik  ceftle  deftinquivousmeine. 

74  ' 

Q^yîeDeftinJoitbienou  mal 
Vouscontraint  à ce  qu’il  ordonne. 
On  diroit  cela  d’vn  cneual. 

Mais  ou  ne  peut  d'vne  perfonne. 

7f 

Si  par  vn  aaeugle  Deftm 
Noftre  volonté'  eft  contrainte 
Il  ne  faut  plus  que  le  mutin 

De  mal  faire  aye  nulle  crainte. 

,7^ 

Donc  fi  voss  femmes  vn  m^^tiHc 
Vous  font  porter  cornes  en  tefte 
Ils  vous  dirot  c’eftle  Deftin 
Qui  veut  que  portiez  telle  crefte. 


77 

Cratid  Dodcurs  qui  n'ignorez  rici 

Daignerez  vous  point  nous  inftruirc 

Quel  cft  le  Deftin  qui  au  bien 
Et  au  mal  fans  fin  nous  attire. 

■78 

l’entcnsvn  Mrniftrcefuenté 
'Qu^i  ci’fne  grotefque  aficurance 
Ditlque  celle  fatalité 
De  Dieu  fe\il  tire  fa  naifiance 

Abîblafpliemc  que  Lucifer 
K’oferoit  vomir, bouche  infâme 
Q^atout  iamais  dedans  l’enfer 
Ne  puifl'e  tu  vomir  que  flame. 

- ^o 

Dieu  donc  tout  bon  fera  l’aulhcury 
De  ton  abominable  ofFence 
Et  le  mal  du  plus  grand  pecheur 
Prendra  Ion  cours  de  l’iiuiocencc. 

Si  Dieu  fe  peut  dire  eilre  aüthcur 
De  quelque  mal,c’eft  de  h peine 
Que  fi  tune  deuiens meilleur 
T U l’auras  ebofe  tics  <ettaiue. 

8a. 

Eaire  l’homme  (ans  libcrt4 
C’eft  arguerDieu  d’iniufticc 
Dont  la  iufte  feucritc 
Le  puait  fouucnt  pour  fon  vkc 

Car  c»  retirant  tout  a tait 
La  liberté  de  l’ame  humaine, 

A tout  crime  & a tout  forfait’ 
l'homme  iïoit  corne  Dieu  le  maioe, 


I 


Au^§ons  c cil  trop  de  bam 
Dcil'us  vn  lèul  point , mais  i’admirc 
Que  ce  chemmiarge  & battu 
Loin  de lorient  fc retire. 

8; 

C’efl  v-n  myftere  ccpcadaac 
Que  ce  chemin  fans  qn’on  y penfc 
Vous  conduit  deuers  roccident, 
Pour  mouriren  voflre  croyance, 
86 

Et  ce  qae  f^dmire  encor  mieux 
Eft  qn’en  ce  chemin  îc  contemple 
Tou/iours  vn  fable  iafrueflueux 
Qui  TOUS  conduit  en  Yoftre  temple, 

; «7 

C’eflce  qui-fait  toucher  a«  doigt 

V oftre  caballe  infrudueulè 
Ou  pour  expérience  on  voit 
Mourirla  piânte'plus  heureufe. 

88 

Car  ainh  que  le  bon  fourmetiE 
Tire  d’vnc  terre  fcrtillc 
Se  meurt  à faurc  d’aliment 
Dans  vn  fable  fec  & fterillc . 

, ^9 

Ainfi  ceîuy  qui  plein  de  vent 
Deuicntde  fi delle  hérétique, 
v5e  pert  dans  le  fable  monuant 
De  Yoftrc  Foy  hier  ogiifi  que. 

Mais  rtfamulant  en  ccsdilcotirs 
La  clechc fonne  àfom  aiic 

V oftre  Miniftrc  attend  toafiours 
L’heureproprea  fe  mettre  «©chaire. 


O quel  fupcrbcjbafttinent^ 

Et  qu’cn  tout  il eft bien  ccororme 
Soit  au  toid  ou  aufondenv.nc 
A l’eftac  de  voftre  Reforme 

reut  cftre  qu’on  vous  blnCmera 
Derauoitfiitrond  ,mais  ic  iucc 
Qu_e  c’eftatort  qu  on  le  fera 
Ellantfôdczen  rcfcntuie 
i>5 

N’eft-ce  point  cefte  ronde  T our  n 
nofti-e  Sai^^neur  nous  defi^ne  - 
Qujvn  Perc de  famille  vn  tout  . 
Pitbaftir  auprès  de  fa  vigne 
94- 

Car  il  femble  qu  vn  m^fnie  for 
En  ces  deux  lieux  fe  fait  paroiftre. 

Et  l’vn  on  met  le  fils  a mort 
En  l’autre  on  fait  la  guerre  au  maiftre 
95 

Mais  de  voftre  édifice  rond 
La  figure  eft  bien  plus  antique 
Babel  eft  l’vnique  patron 
De  ce  beau  coloiiibier  fphcriqucfc’ 

Car  coifime  là  confufion 
Des  langues  fappa  cet  ouuragc 

Ainfi  voftre  Religion 

Diuerfe  en  Foy  court  au  naufrage» 

1 ^7 

I De  cent  Miniftres  qui  le  lent 

j Efpandus  par  toute  la  France 
' A peine  deux  fe  trouucront 

em  d’vac  mefmc  croya^e. 


) 


l’aucre. 


& Venus 


On  les  voit  toufioursen  décord 
Et  comme  maftins  s’entre  mordent 
Eftant  en  ce  feul  point  d’accord 
C’eft  que  iamais  ils  ne  s’accordent 

Mais  ce  temple  eft  mieux  comparé 
Au  Panteon  de  ronde  forme, , 

Le  quel  iadis  à figuré 
La  maifon  de.voftre  Reforme. 

lOO 

Comme  au  Panteon  tous  les  Dieux 
Eftoyent  cfgaux , de  mefme  au  yo^re 
Les  plus  ieunes  & lè$  plus  vieux 
Sent  aufEfages  Tvn  q 

lO 

Toutefois  pour 
Le  texte  porte, ce  me  femble, 

eftoyent  encormieux  cognus. 
Optons  les  autres  Dieux  enfemblc. 

lOl 

De  d ir  e qu’ils  n’ont  point  de  lieu  < 
Dedans  voftre  rond  édifice 
Tranfeat, c’eft:  donc  “depuispeu 
Q^on  ne  leur  fait  plus  facrifiçe. 
ia3 

Mais  c’eft  trop  parlé  du  dehors 
De  cefte  fpherique  machine. 
Entrons  dedans, voyons  ce  coorps 
Qm  paroift  dedi^onne  mine, 
lo  4 

Lors  que  fu  rtant  de 
Ma  veuë  fe  vj  ent  à 
Il  me  fo  uuient  de  ce  chenal 
Par  qui  Tioye  fut  mife  en 


H ôrs  mis  qu'en  iceluy  logcoic 
La  tîeur  de  la  Grecque  vaillance 
Et  dans  eeluy  cy  on  ny  voit 
la  racaille  de  la  France. 

10^ 

Car  il  eft  vray  que  dans  le  corps 
Pc  vos  reformez  exercices 
Il  y a bien  peu  dcNeftors 
Etvn  bien  grand  nombre  d’VlilTes, 
107 

Il  y a bien  de  la  raifon 
Car  c’eft  vnc  faufle  Mincruc 
Qui  à bafty  cefte  maifoa 
Et  qui  de  prefent  la  conferuc. 
loS 

Mab-comme  iadis  auffi  toft 
les  Troyens  veirentlcur  ruyne 
Q^en  leur  ville  ils  curent  enclos 
Gcfte  mQnftrueufe  machine. 

lOÿ 

Afin  que  nous  viuions  en  paix 
Mcflieurs  gardez  bien  voftre  azillc 
Et  que  nul  finon  à iamais 
Le  face  entrer  en  noftre  ville. 

110 

Mais  par'my  ce  bois  compalTçf 
le  vois  double  fprm^inefgalle 
En  haut  d’vn  battcau  renuerfd 
En  bas  la  forme  d’vn  dedalle, 

1 1 1 

Que  Iç  haut  füit  quelque  morceau,^ 
De  laïuqclle  de  fain(^l.  Pierre 
Il  fwdroit  auqir  vn  cerueau 
î’cur  lç  dirc  ainh  qu’vflc pierre. 


111 

Car  S.  Pierre  vn  vray  toc  en  rca»? 
Guide  la  fienne  ferme  écftable. 

Là  ou  toufi'ours  Toftrc  vailfeau 
Vogue  inconftant  defliis  lefaMc 
iij 

Saiût  Pierre  à veu  dedans  fa  nef 
Son  Seigneur  prefeher  l’Euangillç 
Et  dans  cellc’.cy  voftre  chef 
Ledeftrutt  commcplus  abiUc. 

II4 

^ Celle-là rcgneconftammenc 
Sur  les  eaux  fans  faire  naufrage 
Mais  la  voftrc  ordinairement 
Se  perd  dés  le  premier  orage. 

iif  _ 

Saint  Pierre  à peiché  du  pomon 
Dedans  fa  nacelle  en  grand  nombre, 
Et  vous  non  pas  vn  feul  V eron 
Qui  vous  à faiél  peur  de  fon  ombic. 

I ii6 

Q^le  là  vogue  i^jpeînc  mer 
Mais'Wûreml^jÉfc  nalTc 
Vogue  craignant  ^né  s’abilmer. 
Deü'us  vue  Riuiere  balfe,  , 

? Ccluy  donc  fer  oit  fans  raifon-. 

Et  d’vn  iugement  fort  bigerre 
Qfo  au  haut  de  celle  maifon 
Logeroitlancfde  S.Picrre. 

118.. 

Ce  feroii  plutoft  de  Charoa  ] 
La  vieille  barque  rec.oufuc 
Qui  vous  apporta d’Aclicron 
Voftrc  Reforme  P retenduci 


Dédire  que c’eft/a lambeau 
De  l’arche  antique  du  Dcluge 
Q_ui  fut  d’vn  bien  petit  troupeau 
L’azile  & Tvnique  refuge, 

120 

Cela  auroit  quelque  rapport 
A la  voûte  de  cet  ouurage 
N’eftoit  qu’en  Tvn  on  fuit  la  mort 
Et  en  l’autre  on  court  au  naufrage, 

III 

Toutes  fois  vous  auriez  railpn 
En  vn  point  digne  de  remarque 
De  comparer  cette  maifon 
Auecques  cette  antienne  barque 
122 

C’eft  qu’onà  toafiours  remarqué 
En  la  nouuclle  Arche  ou  vous  elfes 
Ainfi  qu’en  celle  de  Noé 
Peu  d’hommes, & beaucoiip  de  belles. 
125 

Mais  tous  ces  bans  eut relalTez- 
En  carré, en  rond  en  ouall* 
Nenonsmondrent  ils  pasalTcz- 
Qif  ils  ont  la  forme  d’vn  Dcdallc . 

124 

MelTicurs  ne  vous;ennuyez  point- 
Et  me  permettez  le  vous  prie 
Quçie  tire  encor  de  ce  point 
Quelque  traiét  de  Philofophie. 

I2f 

Qui  pourra  mieux  peindre  le  cours. 
De  tqures  vos  les  pratiques 
Qu’vn  Labu'inthe  en  les  retours 
Et  en  tous  cqnioms  obliques 


Car  aiafî  ^’ayfcment  ©h  peut- 
Dans  vn  Dedalle  s’introduire 
Et  que  par  apres  quand  on  veuf 
Mal  ayfemeüt  on  fe  retire. 

117 

De  mefmc  ne  voyons  nous  par 
En  voftrenouueile  dodrinc 
Combien  eftgay  le  premier  pas 
Et  le  dernier  plein  de  ruync 
ïtS 

Mefficurs  fuyez  hors  de  ce  lieu 
Voyez  vous  point  ce  Minotaure 
Qui  vomilfant  fiâmes  & feu 
Peu  s^nfaut  qu’il  ne  vous.dcuore 
iir 

Fuyez>cemonftre  trop  fubtii; 

Et  le  dang  er  trop  manifefte 
A Yousquirefiiyezle  fil 
De  noflrc  Ariadne  celefte. 

150 

Et  puisceluylàferoit  fol 
Q£i  d’entre  vous  oferoit  dire 
Qu’il  fefauuera  par  le  vol 
Faid  auec  des  ailles  de  cire. 

Car  pour  voiler  en  fe  fauuaat 
Il  faut  eftre  non  vn  Icare 
Mais  bien  vu  Dedalle  fçauant 
Qm  ayt  rfumiUté  pour  Phare 
l'jZ 

Et  de  grâce  refpondez  moy 
Qm  ell  cefte  liqueur  enclofe 
Dans  ces  bouteilles  que  ievoy. 
Cela  marque  encor  quelque  chofe. 


m 

G’eftidtt  vin  aigre, dont lodcur 
A vnc  tf  csgrande  énergie 
A.coafartcr  le  panure  cœur 
P’vne  perfonne  efuaaouyc 
^54 

Dont  frottez  en  bien  voftrc  Foy 
Si  vous  dcfircz  qu’elle  dure; 

Car  àfes  fyncopes  ic  voy 
Qu] elle  eft  de  debile  nat  ure 
xj  f 

Maisc’efttcnu  trop  long* propos  ' 
Sur  ce  changeons  de  lire. 

Voicy  le  Miniftrc  difpos 
Q^ià  quelque  chofe  à nous  dire,, 
i3« 

I Et  lequel  eft'Ce  d’entre  vous 
î’ay  de  la  peine  à le  cognoiftre,. 

Et  ne  fçait  -on  qui  de  vous  tous 

A l’habit  éftde plus  grand  inaiftre, 

Ahlie  le  yoy  d’vn  grauc  pas 
Conter  Içs  marches  de  fa  chaire. 

Mais  aie  voir  diroit  on  pas 
D vn  vedeur  de  planche  ou  de  pierre, 
X3*- 

Qui  cft  celuy  qui  iugeroir 
Qif  il  fu  ft  en  rien  plus  remarquable, 
Qu]va  autre, n’cft#it  qu’on  le  voit- 
Tenir  vnlieu  plus  honprabk. 

159 

Si  que  plante'  comme  vn  efpicu 
Quelque  bonne  mine  qu’il  face 

II  n honore  pas  tant  le  heu 
Qifilcft honore  de  la.placc, 


140 

^uenccliaage  t’il  ce  chtpeatt 
En  quelque  mitre  vénérable 
Comme  Pafteur,&  ce  manteau 
Port  court  eu  chappc  Konerabicir 

141 

Caluin,&  Luther  dira 
Ont  mefprifc  telles  pareutes 
Il  cft  vrayjmais  en  la  i^çon 
<^«5  Renard  à fait  des  mcurei,  < 

Ils Æfuflcut  bien  cmpcfcliçx 
D’abandonner  noftrc  dodirinç. 

Si  de  deux  riches  Euefehex 
0)0  leur  eut  releuéla  mine» 

ni 

Mais  fans  doute  ils  euflent  cftd 
T ous  deux  Eucfques  de  parades 
- Pour  la  table  en, bonne  fante 

' EtpourPautcltoufioursmaiades, 

Tant  y a quei’appreuue  biçn 
Qu^il  y à quelque  difièrence 
Entre  ceux  qui  ne  fçauent  rien 
Et  ceux  qni  ont  quelque  fciencc. 

i4f 

Au  moins  feroient  ils  mieux  pare 
Si  fur  Icursmmiftrallesteftcs 
Ils  portoient  des  bonnets  carrez 
Alors  qu’il  feroit  bonne  feft« 

146 

Mais  de  ces  bonnets  direz 
Les  cornes  vnfcandalle  apporoe. 

Et  quoy  vous  Icroit-il  plusdoux 
Si  Its  portiez  ea  autre  Îbrteî 


147 

Faire  h prcCche  ea court  maôteaû 
Les  gans  aux  mains, 5c  en  U teftc 
Auoit  va  fantafque  chapeau 
Ce  lan  eft  feant  ny  honnefte 
148' 

On  difoit  demaiftre  Gonm 

Qm  fur  quelque  eminente  place  ^ 

VKnc  tromper  les  yeux  du  plus  fia  j 

Par  milles  tours  de  palîepaflè  j 

ï4î> 

Maivs’ilncnretiennetlenoîrf  1 

La  qualitéleurendem.eure  j 

N’eftant  ny  de  condition  j 

Ny  de  vie  guère  meilleure.  ' 

IfO 

Maiftre  Gonincharmoit  Jes  yeux 
Et  faifoit  femblev  vcritableL'  j 

Parvn  art  tout  fallâtieux  * j 

Ce  qui  de  foy  n’eftoit  que  fable 
ni  , • 

Les  Miniftres  ambitieux  || 

Ne  font  ils  pas  chofe  pareille-  : 

Car  fi  Gonm  trompoit  les  yeux.  j 

Ceux  cy  trompent  iis  pas  roreiUe. 

Goninfit  paficr  autresfois  ü 

Deilous  vne  faufi'e apparence  H 

Dans  vne  falle  tous  les  Roys  . 

Qui  lors  auoient  regy  la  France^ 

Les  Miniftres  en  font  autant 
Citant  les  Peres  en*  grand  nombre 
Et  rLlcritutc:  cependant 
îl  ne  leur  en  icfte  que  l'ombre. 


ÏÎ4 

Maiftre  Gonin  n’a-til  pas  fak 
beaucoup  de  banquets  fantaftiqu^s 
Dont  les  conuiez  en efFed: 

S’en  retournoyent  cous  faméliques 

Vos  Miniftres  ne  font-ils  pas 
En  voftre  Cene  reformée 
Des  Gonins, puis  qu’en  ce  repas 
Ils  vous  repaifl'ent  de  fumee, 
î 

Tout  ce  qu’a  fait  Maiftre  Gonin. 
N’eftoiten  fin  que  charme  & fonge 
Et  le  Miniftre  aufii  malin 
Ne  parle  guère  lans  meufonge. 
iri 

Orfçauez  vous  pourquoy  tous  deux 
Efgallement  fe  font  parpiftre 
C’eft  queparvn  fort  malheureux 
Ils  ont  apprins  d’va  melme  maiftrej 
iy8 

Mais  cc’point  efttrop  debatu 
Concluons  en  dire cle  forme  ' 
<^vn  Miniftre  fi^court  veftu 
Et  mal  feant  àfa  Reforme. 

Il  medirafaifantdufin 
C^jlfaitlapifte  des  Apoftres 
Qm  ne  fe  peueri  oyent  de  lin 
Ny  de  damas  comme  les  noftr es. 

160 

Mais  luy  qui  nous  vien  reünir 
Auerqueslaparclle  pure 
Sur  ce  pourroit-il  bien  fournir 
Yuftul  texte  de  l’Efcritute 

C 


A 


lél 

cfcrit  qu’ils  ont  porte 
laraàis  chapeau  à la  ronifquc, 

Ky  court  manteau  paflementé 
le  leur  donneray  quinze  & bifquc. 

Mais  c’eft  trop  parlé  derhabit 
Qui  ne  fait  le  moyne  en  cflence, 
Oyonsic  Miniftre  vn  petit 
Et  remarquons  fa  fulBfancc. 

Or  fus  MiniflceQueuilIois 
Sus  commencez  voffre  harengHC 
Et  nous  monftrez  à cefte  fois 
Combien  diferte  eftvoftrc  langue, 
ï^4 

Freres  en  Chrift  petit  troupeau 
E’elexirdc  noftre  Reforme 
Qui  loge?  dans  voftre  cerueau 
De  la  Éoy  la  meilleure  forme, 
i6y 

Receuez  en  peu  de  difeours 
Ce  fommet  de  voflrc  doélrine 
Qi^  ie  vous  prefehe  touslc  iours 
Prinfe  de  l’efcheÜe  dioine. 

Jé6 

Fuyez  l’Eglife  des  Papaux 
Pleine  d’abus  gerefueries 
Leurs  difciplincs  &:trauaux 
Kl  toutes’leurs  bigotteries. 

167 

Puis  que  pour  vous  le  chrift  eft  mort 
Four  vous  garantir  de  vos  peines.,  ~ 
Petit  troupeau  vous  auriez  tort 
l^e  joindre  le5  voftre  aux  hennés. 


T encz  fermes  en^oftre  toj 
Que  pas  vn  ne  branfle  ou  vacilic. 

En  ce  qui  eft  de  noftre  Foy 
Ne  Fut  eUe  de  rSuan‘»^ille. 

Croyez  comme  Article  de  Foy 
Rentre  vous  lapIasgroiFebeftc 
AtouraulII  bien  comme  moy 
Ec  S.Efprir  îs(e  dans  (a  cei1:e. 

170 

Partant  feuilletez  hardiment  -- 
Chacun  felon  {^fantafîe  ^ 

Ee  Vieil  & Nouueau  TelEimenE 
5aas  crainte  d’aucun.e  hereiîc. , 

17. ï 

Car  dedans  nos cayers  aouueaux 
Ih’ert:  eferit  en  grode  nocte 
Qu;a  tous  nos  reformez  cerneaux. 
EeS.ElprIcfert  de  pilote 

171 

Sur  cefe  affeuré  fondement 
QiVentrcaous  irln’y  aytperfonne 
Eequel  n attaque  aiieurement 
Ees  plus  grand  dodeurs  de  Sorbonne 

-r.  1 

Tenez  bon  & neccdezpas 
Quelque  jaifon  qu’on  vous  produife 
Et  fufe-ceméime  S.  Thomas 
Vn  des  grand  Dodeurs  dcrEglife^ 

ç*  f , 

01  queJqu  vn  vous  veut  mettre  a fae 
Scr  iiezvous  de  tous  vos  organes 
Re(pondez  ah  hoc,&  ab  hac 
Et  fàides  milles  coqs  à l’aine^  - 


ITT 

N’arrcftc^  iamais  en  vn  lieu 
Ains  changea  toufiours  de  matières. 

Et  fl  l’on  Yous  parle  de  Dieu 

Parlez  des  fainds  & des  prières. 

17^  , T 

Si  l’on  vous  prouue  l’oraifoa 

Niez  tout  à plat  les  images 

Et  fl  vous  manquez  de  raifon 
Sur  tout  ne  manquez  de  courages, 
178 

Si  iamais  vos  beaux  lugements 

Sont  forcez  par  les  Eferitures, 
N’auez  vous  pas  trois  Teftaments 
Dont  le  dernier  efl  plein  d'miures. 


179 


Sur  tout  quand  les  Anges  ça  bas 
Viendroiét  vous  prefeher  le  cotrairc* 
AduifezdenefairePas 

Ce  que  ie  vous  defFends  de  faire 
^ ^ 180 


Gardez  vous  de  porter  honneur 
Ny  aux  (ainas,ny  àleur  maiftreile 
Ny  adorer  en  voftre  cœur 
Ce  que  l’on  adore  a la  Mcuc. 


Viuez  toufiours  en  libertd 
Et  que  chacun  prenne  fonayfe  ^ 

C’eft  laîoy  que  nous  ont  plante 
Caluin, Luther, lean  Hus,&Beze. 


i8i 

Puyez  le  vœu  de  pauurctc 
Et  ccluy  de  l’obedience^ 

Et  fur  tout  de  la  chaftete', 
Yiue  le  don  d’inf  ontmcncc. 


it3 

Qi^  îc  nombre  des  Sacrcmeas 
Soitlub-ieft  à voftre  cenf  ure. 

Les  images  & les  tourmens 
Qu’cn, purgatoire  l’on  endure, 

184 

Qu^on  me  içtte  milles  laxdoRS 
Sus  le  ieufne,8c  fur  lèKarefme, 

Et  fur  tour  parlant  des  pardons 
Qif  on  les  tienne  pour  Apofteme, 
i8f 

Moquez  vous  des  Religieux 
Des’AbbeZjdes  Moynes,&;  prcftres, 
Et  lié  faites  non  plus  cas  deux 
Qv^  fl  c’cftoicnt  chaffeurs  de  beftes, 
1^6 

En.toüs  vos  feftins  & banquets. 
Eaites  courir  delTus  la  nappe 
Vnpiat  qui  au;lieu  de  bouquets 
Soitflein  de  blafmes  fur  le  pape. 

187 

Orfus  voylaEreresen  chnffc 
Tout  ce  que  i’auois  à vous  dire 
Selon  le  vent  du  Sainéb  Efprit 
Qui  ro  U lie  dans  ma  tirelire, 

185  ' 

Carne  penfez  pas  que  ie  faits 
Ce  catbechifme  à l’aduanturc, 

Mes  Ereres,il  l’eft  tout  exprès 
Tiré  de  la  lainétc  Efcriturc 
189 

Dcn  citer  les  textes  formels 
le  ne  puis, faute  de  mémoire 
Et  puis  vous  deuez  eftre  tels 
Que  fans  ^textes  il  vous  faut  croire» 


r99 

VoyU  rn  fermion  fricafî’(f‘ 
Au  beutre  noir  de  Proferpinc 
Car  à le  voirainfi  drcfl'd 
Iircutbieiirairdelacuifinc 


191 

nousfuvcz  ced  itcsVou* 

Welas  Me/ïieurs  a la  bonne  heure, 
pkjs  auccques  nous 
Melh-eparc  en  fera  meilleure. 

191 

Mais  en  de  mandant  fi  fouucnc 

Dedans  nos  villes  catholiques 

Vne  Edifc  ou  quelque  couucnt 
OUI  chanter  vos  airs  he^ctiques 

r’  n 

^ nous  voiiloirfuyr  en  conard 

■fcc  faire  deux  pas  en  arriéré 
i our  apres  tenter»Ie  hazard 
De  tenir  la  place  première, 

194 

Naguère  le  bruit  à couru 
^epoureftre  plusàlafrefche 
inr  tout  vous  euflîez  bien  voulu 
ûamet  oden pour  faire  la  prefehe 


Mais  ce  feroitYn  grand  abbas 

Vu  on  auroitfaitencefte  ville, 
f<y»arefanliKm  -Mihm 
c eft  ce  que  deifendrEuangilfc 


19^ 


Etencorfurquelsfondemens 
Appuyez  vous  cefte  demande 
, ' ce  que  vos  beaux  mgemens 
Ea  tienoeat  belle, claire  &grande. 


Pour  fa  beauté  la  conuoiter 

Vous  rend  les  âmes  criminelles 
Comme  v^ui  voudroit  fouhaittî 
Vos  femmes  fielleseftoyentbeli' 

198 

Ladefîrant  pour  fa  clarté 
Vousfonhaittez  voftrecontrair/ 
Vrays  Argus  en  obfcu  rite 
A It  taupes  dedanslalumiere» 

199 

Il  eft  trop  graud  & fpaticux 
Et  puis  feroit  ccpas  folie 
Pour  vn  petit  troupeau  galleux 
D auoir  fï  grande  bergerie. 

Z O 

Puis  que  vos  chefs  pou  rs’amcndcc 

Quittent  voftreFoy prétendue 

Vous  auez  tort  de  demander 
Vn  lieu  de  fi  grande  eftenduëc 
101 

Toutes  fois  fi  auant  la  fia 
De  voftre  tocalle  ruïne 
Vous  defirez  quelque  matiià 

Y eftablir  vofîre  dodrine. 
iqi 

5cachez  Meffieuri  quc'tousies  iouri 
Ondefire  de  cefti^  Eglifc 
Refaire  les  deux  belles  tours 
Auant  qu’elle  vous  foie  promife, 

Pournifiez  a rapoîncement 

l’argent  que  voftre  bourfe  cfiférre 
Mieuxvaudroit  en  ce  baftiment  " 
Qii^aiJieurs  pour  nous  faire  la  guene 


i04 

Puis  apres  qu’àvos  propres  coufts 
Aurez  rebafty  cette  E^liie 
Faccorde  que  ce  foit  pour  vous  > 
Si  Qoftre  bon  Roy  lauthorifc 

Z05 

Or  vous  luy  femblez  fi  abieâs 
En  tous  les  poinds  Euangeliques 
TOUS  ay  ment  comme  fubieds 
Ilvousbayt comme  hérétiques. 

109 

Contentez  vous  petit  troupeaa 
Deconferuervoftre  partage 
Sans  vouloir  encor  de  nouueaii 
Empiéter  fur  noftrc  héritage 

107 

C’efl:  afl'ez  traidé  de  ce  point, 
Venons  en  l’autre  plus  inique 
Qui  veut  qu’on  ne  trauaille  point 
Dedans  la  Loy  Euangelique. 

108 

Les  aufteritez  & tr auaux  , 

Les  abftinences  d’vn  Karefme, 

Les  pardons, donnez  pour  nos  maui 
Vous  donnent  vn  rancoeur  extrême 

109 

C’efl  qui  depuis  peu  vous  à fak 
Donner  au  Pape  des  boutiques, 

Ou  vous  demonftrcz  en  effet 
Eftrc  Athées  &Heretiques. 

110 

Vous  abufez  par  ces  blafons 
Trop  de  nos  facrezlys  de  f r ance, 
C)ui  font  or’ vers  vos  forts  cantons 
Pour  r’afleurer  noftie  aflcuraacc 


le  fçay  qu’efpcrez  déformais 
En  l'Alemagne  par  pratique 
Mais  c'eft  folie,car  iamais 
Empereur  ne  fut  hérétique. 

lit 

La  croyaneequevow  tenez 
D'auoir  l’efprit  faind  en  lateftc 
Ne  nous  peut  point  rendre  aflèute* 
Que  iamais  enfaciez  lafefte. 

115 

Mais  de  grâce, ou  eft^ferit 

Ce  texte  fi  plein  d’afleurance 
Que  vous  aucz  le  S,  Efprit 
Pour  pere  de  yoftre  croyance.' 

Ce  feroit  grand  témérité 
A vousquc  depenièi  le  faire 
Car  en  la  fainfte  Trinité 
Tout  y eft  Ÿn  rien  de  contraire.’ 

lis 

Ce  que  le  pere  nous  preferit 
Le  Fils  tous  fage  nous  le  donne  - 
Bftant  tous  deux  fans  contredit 
Aucc  la  troilîefmeperfonne. 

iï6 

Et  cependant  le  S.  Efprit.  " 

Qui  rouile  dans  voftre  ceruelle 
Sera  contrai re  à Icfus  C hrift 
5il  on  croit  voflre  Foy  nouuelle*  • 

217. 

lefus  Chrîft  dit, veillez  priez  ' 
’^f^uaillez, faites  penitence,  > 
Etiamais  ne  vous  ennuyez 
lufqu’au  iour  de  la  recompence.  ^ 

JD 
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MaîspôUrcuitcr  icdifcowrs 
Coupons  le  fil  de  cet  ouuragc 
Adieu  l’on  pourra  voir  ces  iouit 
Le  retour  de  voftre  yoyage. 
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